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QU’EST-CE QUE LA PASTORALE D’ENGENDREMENT?

UN ETAT D’ESPRIT !1

«Encore un slogan! Une mode de plus! Ça passera, comme le reste! Il y a eu la propo-
sition de la foi, voici maintenant la pastorale d’engendrement: à quand la prochaine 
stratégie d’évangélisation?»

Phrases entendues, formules prononcées de-ci de-là. Qu’en est-il? Qu’est donc la pas-
torale d’engendrement? Comment comprendre ce virage pastoral, vécu dans l’en-
semble de la francophonie2, et souhaité par nos responsables diocésains? Essai de 
définition et de clarification en sept petits flashes et sept attitudes3 pour apaiser les 
craintes et susciter l’élan de tous.

Plutôt que d’offrir un nouveau concept, la pastorale d’engendrement est le fruit d’une 
longue maturation de Vatican II. Elle propose d’accueillir la dimension «mystique» 
du Concile qui s’efforce d’œuvrer à la redécouverte de la dynamique de vie qui est 
offerte au peuple de Dieu, pour autant qu’il se laisse conduire par l’Esprit. 

1 Cette brève présentation s’inspire du récent ouvrage de Marie-Agnès DE MATTEO (agente pasto-
rale à l’UP Nyon – Terre Sainte) et François-Xavier AMHERDT (professeur de théologie pastorale à 
l’Université de Fribourg), S’ouvrir à la fécondité de l’Esprit. Fondements d’une pastorale d’engen-
drement, coll. «Perspectives pastorales», n. 4, St-Maurice, Saint-Augustin, 2009. Le livre comporte 
un dernier chapitre pratique intitulé «Perspectives pastorales: sept élans pour s’ouvrir à la fécondité 
de l’Esprit » (pp. 130–194), ainsi qu’un outil d’analyse de la pratique pastorale au service des EP 
et conseils: «Pour aller plus loin…» (pp. 199–202).

2 Voir les deux ouvrages fondateurs édités par Philippe BACQ et Christoph THEOBALD, Une nou-
velle chance pour l’Évangile. Vers une pastorale d’engendrement et Passeurs d’Évangile. Autour 
d’une pastorale d’engendrement, coll. «Théologies pratiques», Bruxelles / Montréal / Paris, Lumen 
Vitae / Novalis / L’Atelier, 2004 et 2008.

3 Les attitudes sont tirées d’A. Fossion, «Évangéliser de manière évangélique. Petite grammaire 
spirituelle pour une pastorale d’engendrement», in Passeurs d’Évangile, pp. 57–72. [Elles sont 
réparties dans l’original selon les trois mouvements: 1. aller vers les autres; 2. vivre une vraie 
rencontre; 3. se risquer à la confiance.]

S’OUVRIR A L’ESPRIT, SERVIR LA VIE
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La pastorale d’engendrement part de la conviction que Dieu est à l’œuvre en chaque 
être. En effet tout homme est «capable de Dieu», parce que créé à son image. Lorsque 
la communauté chrétienne propose l’évangile, elle éveille les germes du Royaume 
que Dieu a déjà déposés dans le cœur de celles et ceux à qui elle s’adresse. Cela 
implique d’affiner notre regard pour savoir reconnaître comment l’Esprit est à l’œuvre 
au sein de la société contemporaine, de manière parfois totalement surprenante. Il 
agit notamment chez ceux qu’avec P. Bacq nous pouvons appeler «les hommes et les 
femmes du Royaume»4, ces êtres qui, sans appartenir explicitement au groupe des 
disciples, manifestent dans leur existence quotidienne la manière dont Dieu mène le 
monde, dans la paix, la justice, la miséricorde et la douceur.

Tout comportement en «surplomb» est donc à bannir car l’engendrement se vit de ma-
nière mutuelle, dans l’acte même de la rencontre interpersonnelle: «Les «envoyés» au 
nom de l’Église, prêtres et laïcs, sont indispensables pour que les personnes prennent 
conscience des traces de Dieu dans leur vie», mais ils «grandissent aussi dans la vie 
de Dieu grâce aux relations de réciprocité qui se tissent avec ceux qu’ils rencontrent»5. 
Pour tous les acteurs pastoraux, l’essentiel réside donc dans une aptitude à susciter 
des relations significatives présupposée à toute autre activité liturgique, sacramentelle 
ou institutionnelle.6

FLASH 1
La pastorale d’engendrement, c’est savoir nous émerveiller devant l’inattendu de 
l’Esprit qui est à l’œuvre en ce monde et en chaque être et accompagner ces hum-
bles re-commencements. 

ATTITUDE 1: NOUS RISQUER A L’ACCUEIL DE L’AUTRE
Croire que le Christ nous précède sur tous les chemins nous amène à nous risquer 
d’aller à la rencontre des autres: «Aujourd’hui, il me faut demeurer chez toi» (Lc 19,5).  
La Parole de Jésus à Zachée met en lumière cette démarche par laquelle nous apprenons 
à devenir «hôtes», soit comme accueillants, soit comme accueillis.
Si nous nous mettons au service de la rencontre, dans une attitude d’écoute, nous pour-
rons alors discerner la présence de l’Esprit déjà agissant dans la vie de ces personnes 
et nous laisser évangéliser par l’imprévisibilité de l’Esprit.

4 P. Bacq, «La pastorale d’engendrement qu’est-ce à dire?», Lumen Vitae 63 (2008), pp. 299–318, 
ici pp. 305–308.

5 Cf. O. Ribadeau Dumas – P. Bacq, «L’Évangile en pastorale», in Passeurs d’Évangile, pp. 51–54.
6 Cf. id., pp. 52–55.

1.  RECONNAITRE L’ŒUVRE DE DIEU EN CHACUN:  
NOUS EMERVEILLER DEVANT LES SURPRISES DE L’ESPRIT
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Les acteurs pastoraux sont invités à devenir comme les «révélateurs» du travail de 
l’Esprit en chaque être, au sens photographique du terme, c’est-à-dire à favoriser en 
l’autre l’éclosion de ses possibles les plus propres. C’est par le rayonnement de leur vie 
intérieure et leur amour fraternel qu’ils pourront répondre à cette mission. «Car ‹Dieu 
transparaît plus qu’il n’apparaît› (dit le prêtre suisse Maurice Zundel). Au travers de 
celui, de ceux qui vivent vraiment en Christ, Dieu transparaît. Il se donne à voir. Il peut 
toucher le cœur. La possibilité de la rencontre intime trouve une figure»7. L’exigence 
première est alors de cheminer vers la «sainteté», au sens de la relation intime avec le 
Christ. Car pour devenir «sacrement» de la rencontre avec Dieu, il convient de cher-
cher soi-même à vivre dans une unité profonde et authentique avec le Seigneur.

C’est donc en développant notre vie spirituelle et en misant sur une profonde intériorité 
que nous serons susceptibles d’être des révélateurs de l’œuvre de l’Esprit dans la vie 
de ceux que nous rencontrons. C’est en fréquentant le Christ que nous reconnaîtrons 
«le caractère divin» qui rayonne sur le visage du frère. Cela implique que nous culti-
vions une intense expérience spirituelle et que nous en soyons habités pour pouvoir 
en rayonner. La pastorale d’engendrement, c’est une pastorale du parfum, qui donne 
à sentir la bonne odeur de Dieu.8

FLASH 2
La pastorale d’engendrement mise en priorité sur l’«être» plutôt que le «faire». Elle 
nous invite à nous ancrer profondément dans la prière afin d’être rayonnants de la vie 
de l’Esprit. La pastorale d’engendrement, c’est être des collaborateurs de l’action de 
l’Esprit qui nous engendre à sa propre vie.

ATTITUDE 2: NOUS METTRE ASSIDUMENT A L’ECOUTE DE L’ESPRIT ET 
DEMEURER NOUS-MEMES DESTINATAIRES DE L’EVANGILE

Nous ne pouvons transmettre la vie de Dieu que si nous en faisons une expérience 
vitale. «Si tu savais le don de Dieu…» (Jn 4,10). Nous ne pouvons évangéliser que si 
nous nous ouvrons nous-mêmes à l’Évangile.
C’est Dieu seul qui engendre à sa propre vie: «Je suis venu pour qu’ils aient la vie, et 
qu’ils l’aient en abondance» (Jn 10,10). La pastorale d’engendrement nous invite à 
entrer dans une attitude d’accueil de la présence de Dieu en nos vies et dans l’Église. 
Elle suggère de respecter le «primat de la grâce»9 en orientant toutes nos actions pas-
torales dans une profonde écoute de ce que murmure l’Esprit en nos cœurs. 

7 M. Donzé, «Le virage vers la proposition de la foi ne fait que commencer. 2e partie: Vers une 
pastorale d’engendrement», Évangile et Mission n. 5 (19-3-2008), pp. 217–221, ici p. 220.

8 Cf, M.A. DE MATTEO – F.X. AMHERDT, S’ouvrir à la fécondité de l’Esprit. Fondements d’une pas-
torale d’engendrement, pp. 120–121.

9 JEAN-PAUL II, Au début du nouveau millénaire. Lettre apostolique Novo millenio ineunte, Paris, 
Centurion / Cerf / Mame, 2001, n. 38.

2.  NOUS ANCRER DANS LA VIE SPIRITUELLE:  
AVANT TOUT UN RAYONNEMENT DE L’ETRE
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La pastorale d’engendrement vise à établir les conditions favorables à une rencontre 
personnelle de chacun avec le Fils de Dieu. C’est pourquoi il convient de «proposer 
l’Évangile» le plus amplement possible: «proposer l’Évangile, le lire à plusieurs dans 
des groupes où les lecteurs sont à portée de voix, se laisser travailler par lui, c’est le 
cœur d’une pastorale d’engendrement.»10 Il faut donner largement accès à la Parole, 
où plutôt la laisser revenir à nous, elle qui «autorise» une multitude de manières de 
croire. Les récits de l’Évangile offrent une telle panoplie de personnages et de réac-
tions diversifiées qu’ils sont à même de susciter en chaque destinataire une expérience 
personnalisée du Christ. 

Plus fondamentalement c’est à une «conversion intérieure inspirée par l’Évangile» que tout 
notre agir pastoral est convié11, afin d’adopter «un regard évangélique sur la réalité»12. 
Il nous faut revenir aux mots de Jésus, à sa façon d’être avec les femmes et les hommes 
qu’il fréquente, lui que nous voyons entouré de malades, de lépreux, d’infirmes, de men-
diants, de publicains, de prostituées, d’enfants, de femmes, d’étrangers…13 La pastorale 
prendra alors une «allure évangélique»14, faite de compagnonnage et de proximité, et 
deviendra un art, «celui d’aider chacun à vivre à hauteur de sa conscience»15.

FLASH 3
La pastorale d’engendrement s’abreuve constamment à la source de la Parole et en 
propose largement l’accès à tous.  

ATTITUDE 3: PROPOSER ABONDAMMENT L’EVANGILE ET LA FOI: 
ARTICULER «PREDICATION DE JESUS»  
ET «PREDICATION SUR JESUS»

C’est dans l’Évangile que Jésus annonce la venue du Royaume, qu’il est révélé comme 
le Fils de Dieu et le frère des hommes. Nous sommes donc chargés de poursuivre la 
«prédication DE Jésus» en «passant» abondamment l’Évangile. 
De plus, nous sommes tenus de confesser notre foi en Jésus-Christ, visage de Dieu. 
Cela nous engage en profondeur. En proposant la «prédication SUR Jésus», nous 
manifestons la puissance de Celui qui ne cesse de nous engendrer pour nous donner 
d’assumer notre mission.

10 P. Bacq, «Vers une pastorale d’engendrement», in Une nouvelle chance pour l’Évangile, p. 23.
11 O. Ribadeau Dumas – P. Bacq, «L’Évangile et pastorale», in Passeurs d’Évangile, pp. 43–47.
12 C. Theobald, «L’Évangile et l’Église», in Passeurs d’Évangile, pp. 119–122.
13 Une telle approche inspirée de la «lectio divina» ne tombera pas dans les pièges de la lecture 

littérale ou fondamentaliste, mais se laissera «informer» par les apports des recherches exégétiques 
récentes et se vivra en contexte d’Église.

14 P. Bacq, «Vers une pastorale d’engendrement», in Une nouvelle chance pour l’Évangile, pp. 27–28.
15 O. Ribadeau Dumas – P. Bacq, «Parole de Dieu et pastorale d’engendrement», in Une nouvelle 

chance pour l’Évangile, p. 106.

3.  PROPOSER LARGEMENT L’EVANGILE  
EN DEVENANT «PASSEURS DE VIE»
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Dans l’Église les missions sont diverses et complémentaires, de sorte que chacune 
d’elles a sa spécificité tout en étant en relation avec les autres et à leur service. 
Chacun est appelé personnellement, dans l’unicité de son histoire, à apporter sa 
propre contribution pour l’avènement du Royaume de Dieu (cf. Mt 25,14-30).  
L’accomplissement de cette mission est fondamental pour le plein épanouissement des 
personnes. Jésus n’a pas attendu que les disciples se portent candidats à la mission. 
Dans l’Évangile l’appel apparaît comme prioritaire, il est réalisé avant tout autre signe 
posé ou tout autre discours.16 Jésus a appelé chacun personnellement et il continue de 
le faire à travers nous car c’est précisément le fait d’être appelé qui suscite une liberté 
responsable et une qualité d’initiative.

Dans cette perspective, le renouvellement des membres actifs est toujours un risque 
à prendre, mais c’est un risque vital pour la croissance de l’Église. «Appeler donne 
à l’autre d’advenir, de naître à lui-même». Or toute naissance implique de s’ouvrir à 
l’inconnu d’un chemin. «Croire c’est faire confiance. Croire engage une relation où 
l’un n’est pas l’autre mais où l’un n’est pas sans l’autre»17.

«Selon l’expression de Paul, les chrétiens deviennent ainsi «membres les uns les autres, 
chacun pour sa part», en mettant les charismes reçus de l’Esprit au service de la com-
munauté et en accueillant les dons accordés aux autres. Ainsi s’engendrent «l’estime 
réciproque» et «l’affection mutuelle» (Rm 12,4-10), le but étant que «les membres aient 
un commun souci les uns des autres» (1 Co 12,22-24) et que s’édifie «la maison des 
relations mutuelles» qu’est l’Église, le corps du Christ (Rm 14,17-19)»18.

FLASH 4
La pastorale d’engendrement est attentive à ce que chacun puisse recevoir la mission 
qui lui est propre et apporte ainsi sa propre contribution à l’avènement du Royaume 
de Dieu.

ATTITUDE 4: DEVELOPPER UNE PEDAGOGIE DE L’APPEL
C’est l’Esprit Saint qui conduit l’Église, ce n’est pas nous qui maîtrisons la charge 
de la mission. C’est en nous enracinant dans une véritable vie spirituelle empreinte 
d’humilité que nous resterons en tenue de service, comme Jésus, le Maître, l’a mon-
tré tout au long de sa vie. C’est en ne comptant pas uniquement sur nos propres 
forces que nous oserons faire appel à d’autres compétences et d’autres charismes 
nécessaires à la réalisation de la démarche pastorale.

16 Voir Mc 1, 16-20 et Mt 4, 18-22.
17 Mgr A. ROUET, Un nouveau visage d’Église. L’expérience des communautés locales à Poitiers, 

Paris, Bayard, 2005, p. 158.
18 P. Bacq, «Vers une pastorale d’engendrement», in Une nouvelle chance pour l’Évangile, p.19.

4.  FAVORISER L’ECLOSION DES POTENTIALITES DE CHACUN
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Comme le dit magnifiquement M. Zundel: «Ce sont les exemples, ce sont les présen-
ces qui sont actives et, si nous sommes touchés au profond de nous-mêmes, un jour de 
notre vie, si nous changeons de direction, si nous nous trouvons au seuil de la nouvelle 
naissance, si nous sommes vraiment en route vers un moi authentique, c’est presque 
toujours parce qu’un être sur notre route a été pour nous par le rayonnement même de 
sa vie un ferment de libération»19. 

Ainsi les réseaux interpersonnels s’avèrent indispensables à notre cheminement spiri-
tuel. Chacun a besoin du regard de l’autre pour exister et grandir en humanité grâce 
à l’échange mutuel. C’est pourquoi une dynamique de l’engendrement travaille en 
réseau de proximité au sein même des unités pastorales: elle attache une grande  
importance aux relations en petites fraternités20 et elle valorise les initiatives locales.21 
Elle encourage à adopter une «spiritualité du tricot», consistant à mettre en relation, 
«en web», ces «microréalisations de l’Esprit» au sein du réseau de la Grande Église 
favorisant ainsi une spiritualité de communion.

FLASH 5
La pastorale d’engendrement attache une grande importance aux relations de proximité. 
Elle encourage la formation de petites fraternités où se développe une spiritualité de 
communion. 

ATTITUDE 5: «CROIRE AVEC», SANS NECESSAIREMENT  
«CROIRE COMME»

Qui dit réseaux de relations interpersonnelles, dit espaces de reconnaissance mutuelle, 
dans lesquels la manière de croire de l’autre est accueillie et respectée.
L’accès de chacun à son humanité authentique et à la foi de l’Évangile ne va pas sans 
réticences. Les relations de proximité permettent  d’identifier nos propres résistances. 
En nous ouvrant à l’œuvre de l’Esprit, nous lui permettons de libérer nos blocages qui 
peuvent devenir ainsi des leviers dynamiques et fédérateurs pour les communautés 
chrétiennes. 
Il ne s’agit donc pas d’assimiler l’autre à notre propre vision de foi, pour qu’il croie 
«comme nous», mais de nous laisser enrichir par ce que l’autre peut susciter en nous, 
tout en le soutenant dans sa quête personnelle de sens.

19 M. Zundel, «Vérité scientifique et vérité de foi», Dar el Salam / Le Caire, 1962, cité in C.  
REMOND (dir.), Maurice Zundel. Vivre Dieu. L’art et la joie de croire, Paris, Presse de la Renais-
sance, 2007, pp. 49–50.

20 Cf, M.A. DE MATTEO – F.X. AMHERDT, S’ouvrir à la fécondité de l’Esprit. Fondements d’une  
pastorale d’engendrement, pp. 156–158.

21 Cf. P. Bacq, «La pastorale d’engendrement: qu’est-ce à dire?», pp. 312–313, et JEAN-PAUL II,  
Au début du nouveau millénaire, n. 45.

5.  DEVELOPPER DES RESEAUX DE RELATION
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Annoncer l’Évangile ne se réduit pas à la transmission d’un contenu quel qu’il soit. Il 
s’agit d’une invitation à entrer dans l’expérience vitale liée à la rencontre de Jésus-
Christ. Cette expérience personnelle et communautaire est capable de transformer 
l’existence entière. Elle est puissance de vie. 

La pastorale d’engendrement s’inscrit donc au cœur de la proposition de la foi22: 
les deux perspectives ne s’opposent pas, elles s’articulent l’une à l’autre. Tout en gar-
dant une «liberté d’allure faite d’aisance, de délicatesse et d’un immense respect des 
consciences, délivré de tout souci de performance»23, l’engendrement à la foi néces-
site que l’expérience soit guidée et confirmée par «des aînés dans la foi»24.

En ces temps de profonde quête de sens, nombreuses sont les personnes qui, ignorant 
tout de la tradition mystique du capital religieux de l’Occident, s’en déclarent déçues 
et mènent ailleurs leur recherche spirituelle. Il importe donc de déployer largement l’ex-
périence spirituelle de la Tradition25 ecclésiale que nous avons reçue en héritage par 
la multitude de Pères de l’Église, de saints et de témoins de Dieu car elle est capable 
d’éclairer le chemin spirituel de tout homme. 

FLASH 6
La pastorale d’engendrement veillera à proposer à chacun le trésor spirituel de notre 
Église en offrant une «proposition explicite», un «éclairage qualifié» et une «pédagogie 
de l’expérience et de la sainteté».

ATTITUDE 6: PROPOSER LA FOI DE L’EGLISE: INTERROGER  
LES REPRESENTATIONS DE DIEU

Pour pouvoir proposer la richesse de l’expérience ecclésiale, il s’agit de se mettre à 
l’écoute des saints et des témoins «prophétiques» de la foi. A leur exemple, il est néces-
saire de déconstruire les fausses représentations de Dieu qui défigurent la foi chrétienne 
et l’empêchent d’être crédible et désirable. Il convient donc de mettre en dialogue les 
diverses images de Dieu avec le visage du Dieu Père révélé dans l’Évangile.

22 «Proposer la foi», au sens d’«aller aux sources de notre foi et devenir disciples et témoins du Dieu de 
Jésus-Christ d’une façon plus décidée et radicale», comme le disent les évêques de France dans la 
Lettre aux catholiques de France (Proposer la foi dans la société actuelle, Paris, Cerf, 1996, p. 21). 
C’est-à-dire «proposer» à tous l’Évangile, assurer une plus grande «visibilité de l’Église», avec audace et 
détermination, au sein du contexte d’«indifférence» actuel (cf. Rapport de Mgr C. Dagens, «Indifférence 
religieuse, visibilité de l’Église et évangélisation», Assemblée de la Conférence des évêques de France, 
Lourdes, novembre 2009), tout en respectant la liberté de chacun, sans rien «imposer» à qui que ce soit 
(Cf. O. Ribadeau-Dumas – P. Bacq, «L’Évangile en pastorale», in Passeurs d’Évangile, p. 48).

23 O. Ribadeau Dumas – P. Bacq, «L’Évangile et pastorale», in Passeurs d’Évangile, p. 51.
24 Actes du Congrès de la responsabilité catéchétique Ecclesia 2007, in Tabga, Hors Série n. 3, Paris, 

Bayard, 2008, pp. 70–73.
25 La «Tradition» signifie cet acte ecclésial constamment renouvelé de rendre vivant aujourd’hui ce que 

nous avons reçu à l’origine.

6.  DEPLOYER LA RICHESSE SPIRITUELLE DONT L’EGLISE  
EST PORTEUSE
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La pastorale d’engendrement s’appuie sur la considération qu’aujourd’hui encore, 
Dieu continue de faire naître mystérieusement à la foi au cœur même des questions 
existentielles les plus brûlantes. Elle sera donc particulièrement soucieuse de se faire 
proche de l’homme en promouvant le dialogue dans une expression de foi critique 
et responsable et en faisant entendre dans les débats actuels tout ce que l’Évangile 
«donne à penser» de neuf. Cela implique d’oser des attitudes nouvelles pour rejoindre 
les femmes et les hommes de notre temps, quitte à renoncer à ce qui prolonge le passé 
sans perspective d’avenir, en une «heureuse démaîtrise».

À l’image du Christ la pastorale d’engendrement vise à mettre l’homme debout ré-
vélant la dignité humaine de chacun et en favorisant ainsi  l’accès des personnes 
rencontrées à leur humanité authentique: «Dieu vient diviniser ce que l’homme aura 
humanisé», disait saint Irénée. Nous avons à mettre en œuvre l’Évangile de la bonté 
qui rende témoignage de l’amour fou de Dieu pour tous les hommes. 

FLASH 7
La pastorale d’engendrement est une manière de «libérer l’Évangile» au cœur du 
monde dans une attitude empreinte de charité et d’assurer la visibilité de l’Église dans 
le contexte de l’indifférence et du pluralisme contemporains26. A l’image du Christ, elle 
vise à mettre l’homme debout en révélant la dignité humaine de chacun et en favori-
sant ainsi l’accès des personnes rencontrées à leur humanité authentique.

ATTITUDE 7: HUMANISER, FRATERNISER DANS LA GRATUITE.  
RENDRE PRESENTE LA MEMOIRE DE LA TRADITION 
CHRETIENNE DANS L’ESPACE PUBLIC

Dans l’Évangile, nous voyons Jésus se solidariser avec autrui dans des liens de fraternité. 
Pour un disciple du Christ, ce travail en faveur d’un monde plus juste et plus fraternel 
vaut pour lui-même. 
De tels espaces de solidarité peuvent alors devenir des lieux d’annonce explicite de 
l’Évangile, comme un «surcroît désirable». En rendant vivante la mémoire de la Tradi-
tion chrétienne, les chrétiens attestent que le christianisme est «donneur de sens». Ainsi, 
cette «voix» parmi d’autres, offerte dans l’espace public, peut faire signe en donnant 
vie à l’espérance.

26 Cf. Mgr C. Dagens, «Indifférence religieuse, visibilité de l’Église et évangélisation».

7.  DEVELOPPER UNE PASTORALE QUI SOIT SIGNE  
POUR LE MONDE
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La pastorale d’engendrement part de cette conviction fondamentale: Dieu, par son Es-
prit, agit de manière effective dans l’existence des hommes de ce temps et les engen-
dre à sa vie. A partir de cet ancrage spirituel, la pastorale d’engendrement nous rend 
attentifs à certaines tâches essentielles, afin de nous ouvrir à la fécondité de l’Esprit:

a) Reconnaître l’action de Dieu en toute personne, puisque la relation que chacun 
entretient avec le Christ est un grand mystère qu’il nous faut valoriser et accueillir.

b) Nous rendre disponibles à la nouveauté du don de Dieu pour le monde, qui conti-
nue à engendrer l’Église dans la société actuelle à travers tout chercheur de sens, 
même éloigné apparemment de la foi chrétienne.

c) Permettre une meilleure compréhension de l’œuvre de Dieu en chacun en donnant 
largement accès à la Parole, en initiant au mystère pascal et en proposant un 
éclairage de l’expérience spirituelle et humaine.

d)  Développer nos compétences «mystagogiques», au sens de notre aptitude à 
pénétrer dans le mystère divin et à en discerner les traces par la relecture de 
notre existence.

e)  Être des témoins pour notre temps de la profondeur de la prière chrétienne 
en offrant largement les enseignements de la théologie «mystique»27, en une 
véritable pédagogie de la sainteté et répondre ainsi à la soif spirituelle de nos 
contemporains.

f)  Vivre cet enracinement individuel et communautaire dans l’Évangile et l’Esprit Saint 
comme le moyen d’expérimenter la communion fraternelle à taille humaine et de 
relever le pari de la solidarité envers tous.

g)  Apprendre à nous dessaisir de notre être et renoncer à vouloir maîtriser le mou-
vement de croissance de la Parole. Revenir à l’Évangile et nous ouvrir à l’Esprit 
nécessitent un acte de confiance: c’est le chemin audacieux pour rendre vraies nos 
rencontres humaines et pour servir la vie et le bonheur de tous les hommes.

Sous la direction de François-Xavier Amherdt
en collaboration avec le groupe de travail de la

Commission Diocésaine de Planification Pastorale

27 Le terme «mystique» est à entendre comme ce qui éclaire la relation intérieure et personnelle avec 
le Christ.

EN CONCLUSION






